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61. LES CHOSES SAINTES DONNEES AUX CHIENS 
(Mt. 7:6) 

 
MATTHIEU 

7 
6. Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les 
pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne vous déchirent. 

MARC, LUC, JEAN 

 
• Mt. 7:6a “Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant 

les pourceaux, …” : 
a) Les “choses saintes” sont une allusion aux nourritures et aux biens que les Juifs du peuple offraient par 

exemple en sacrifice de reconnaissance. Elles sont “saintes” : 
• parce qu'elles sont consacrées (réservées) au service de l'Eternel, 
• parce qu'elles ont été ordonnées par une révélation venue de Dieu, 
• parce qu'elles révèlent au peuple des élus les pensées cachées du Dieu de la Rédemption en faveur de 

son peuple (les autres peuples, étrangers à la révélation, n'y ont pas accès). 
 
Les hommes en état d'impureté ne pouvaient y toucher. Un porc ou un chien encore moins ! 

Lév. 7:15-21 “(15) La chair du sacrifice de reconnaissance et d'actions de grâces sera mangée le 
jour où il est offert ; on n'en laissera rien jusqu'au matin. (16) Si quelqu'un offre un sacrifice pour 
l'accomplissement d'un vœu ou comme offrande volontaire, la victime sera mangée le jour où il 
l'offrira, et ce qui en restera sera mangé le lendemain. (17) Ce qui restera de la chair de la victime sera 
brûlé au feu le troisième jour. (18) Dans le cas où l'on mangerait de la chair de son sacrifice d'actions 
de grâces le troisième jour, le sacrifice ne sera point agréé; il n'en sera pas tenu compte à celui qui l'a 
offert ; ce sera une chose infecte, et quiconque en mangera restera chargé de sa faute. (19) La chair qui 
a touché quelque chose d'impur ne sera point mangée : elle sera brûlée au feu. (20) Tout homme pur 
peut manger de la chair ; mais celui qui, se trouvant en état d'impureté, mangera de la chair du 
sacrifice d'actions de grâces qui appartient à l'Éternel, celui-là sera retranché de son peuple. (21) Et 
celui qui touchera quelque chose d'impur, une souillure humaine, un animal impur, ou quoi que ce soit 
d'impur, et qui mangera de la chair du sacrifice d'actions de grâces qui appartient à l'Éternel, celui-là 
sera retranché de son peuple.” 

Des règles similaires étaient applicables aux sacrificateurs pour les sacrifices d'expiation (cf. 
Lév. 6:14-18 ; 26:30). 

 
Les “perles” étaient réservées pour des parures d'honneur. Elles représentent les paroles d'amour que Dieu 

réserve et révèle aux individus. 
 
Les “choses saintes” et les “perles” symbolisent donc ici les révélations, les vérités que l'Esprit de Dieu 

accorde exclusivement à son peuple. 
Eph. 1:16-19 “(16) … (je fais) mention de vous dans mes prières, (17) afin que le Dieu de notre 

Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa 
connaissance, (18) et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l'espérance 
qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu'il réserve aux saints, (19) 
et quelle est envers nous qui croyons l'infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité 
par la vertu de sa force.” 

 
Les “choses saintes” et les “perles” ne symbolisent ni les appels à la repentance, que Dieu adresse à tous les 

hommes, ni les dons de la nature (les talents individuels, la vie, la richesse de la nature, etc.) lesquels, bien 
qu'issus de Dieu, sont distribués à tous, ni des dons surnaturels lorsque Dieu veut les mettre au service de 
toute l'humanité incrédule. 

Dieu interdit évidemment tout usage profane d'un don divin (par exemple pour obtenir en échange 
des biens du monde impur : la gloire, etc.). Mais ce n'est pas le thème traité ici par Jésus. 

 
b) Les “chiens” et les “pourceaux” étaient des animaux impurs. Les uns et les autres étaient des animaux 

domestiques (les pourceaux étaient élevés dans les zones à forte population hellénisée) mais les uns et les autres 
erraient souvent à l'état sauvage. Ces animaux symbolisent l'esprit impur d'une humanité ennemie de Dieu, 
même s'ils se réclament parfois de son Nom.  

Les termes choisis sont violents et injurieux puisqu'ils suggèrent que la dignité d'homme est absente chez ces 
individus ! Ils révèlent quel est l'état de l'humanité déchue aux yeux des êtres célestes : cette humanité, faute de 
naissance d’En-haut, n’est pas à la ressemblance de Dieu (Gen. 1:26) ! 
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Eph. 4:18-19 “(18) (Les païens) ont l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la Vie de Dieu, à 

cause de l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur cœur. (19) Ayant perdu tout 
sentiment (= tout sens moral), ils se sont livrés à la dissolution (= à l’inconduite), pour commettre toute 
espèce d'impureté jointe à la cupidité (ou : se jeter avec frénésie dans toutes sortes de vices).” 

 
c) Les “chiens” et les “pourceaux” cherchent à satisfaire leur ventre, et non à plaire à Dieu. Le “chien” 

veut l'os qu'ont les autres : il convoite, il est jaloux, il est violent. 
Le museau du “pourceau” est toujours à ras de terre et ne fait pas de différence entre une charogne et un 

aliment consacré.  
Les uns et les autres peuvent parfois prendre les révélations de Dieu pour des pierres qui les menacent, et ils 

peuvent devenir hargneux. 
Act. 13:45 (à Antioche) “Les Juifs, voyant la foule, furent remplis de jalousie, et ils s'opposaient à ce 

que disait Paul, en le contredisant et en l'injuriant.” 
 
Pour des “pourceaux” des perles ne valent pas plus que des cailloux du chemin, ils les piétinent et elles se 

perdent dans la boue. Ils ne se préoccupent pas d'être habillés de justice. Insister les rendrait hargneux. 
Tout dans la nature de ces âmes hostiles (les “chiens”) ou indifférentes (les “ pourceaux”), les empêche de 

reconnaître la valeur des trésors du Royaume de Dieu. Jésus veut aussi éviter d’aggraver leur état. 
• Leur conscience a cependant encore la possibilité d'accepter la voix de Dieu lorsqu'elle les appelle à la 

réconciliation, et cette voix doit au contraire leur être communiquée. 
• Le contexte suggère que beaucoup de ces “chiens” et de ces “pourceaux” sont des religieux (Jésus 

parle surtout aux disciples qu'il va en effet envoyer en priorité vers Israël) ! 
 

d) Ce verset implique de savoir discerner les “chiens” et les “pourceaux” (deux animaux impurs) et donc de 
porter un jugement (c'est l'un des exemples qui permettent de ne pas se méprendre sur la pensée de Jésus 
lorsque, en Mt. 7:1, il demande de “ne pas juger”, cf. l'étude n° 59) !  

 
Ceux que Jésus vise ici sont les “chiens” et les “pourceaux” irréductibles qui montrent les dents ou qui 

s'enfuient dès qu'ils entendent le message de Dieu. Mais Jésus est venu délivrer des hommes se comportant 
comme des “chiens” et des “pourceaux” mais aspirant à devenir des agneaux : ceux-là acceptent le pain, puis 
les nourritures saintes et révélées. 

 
e) C'est en application de cette sagesse que Jésus a communiqué certains enseignements aux seules personnes 

capables de les faire fructifier.  
C'est pourquoi il parlait souvent en paraboles ou avec des paroles ambiguës. 

Mt. 13:10-12 “(10) Les disciples s'approchèrent, et lui dirent : Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? 
(11) Jésus leur répondit : Parce qu'il vous a été donné de connaître les mystères du Royaume des cieux, 
et que cela ne leur a pas été donné (Jésus parle du peuple religieux d'Israël !). (12) Car on donnera à celui 
qui a, et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il a.” 

Mt. 13:34-35 “(34) Jésus dit à la foule toutes ces choses en paraboles, et il ne lui parlait point sans 
parabole, (35) afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par le prophète : J'ouvrirai ma bouche en 
paraboles, je publierai des choses cachées depuis la création du monde.” 

Lc. 8:10 “Il répondit : Il vous a été donné de connaître les mystères du Royaume de Dieu ; mais pour 
les autres, cela leur est dit en paraboles, afin qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en entendant ils ne 
comprennent point.” 

Mt. 11:25 “En ce temps-là, Jésus prit la parole, et dit : Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, 
de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux 
enfants.” 

 
L'Esprit n'accorde certaines révélations qu'à ceux qui ne les utiliseront pas pour satisfaire leurs ambitions, ou 

leurs convoitises. Simon le magicien était encore un tel “chien”  quand il a voulu acheter le don de transmettre 
l'Esprit Saint. 

 
• Mt. 7:6b “… de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent et ne vous 

déchirent.” : 
a) Les “pourceaux”  méprisent les perles de la sagesse divine et les dons : déçus, ils peuvent bousculer les 

hommes. 
Les “chiens” ne regardent pas vers le ciel, et peuvent attaquer et mordre les porteurs de choses saintes qui ont 

eu l'imprudence de leur en donner quelques miettes, et tout peut alors être dénaturé et perdu. Ce serait le vrai 
peuple de Dieu qui subirait une perte. 
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Quand les  habitants de Nazareth se sont retournés contre Jésus (Lc. 4:29), ils ont montré quelle était leur 

nature, et il était inutile et nuisible de leur apporter des révélations sur les splendeurs du Royaume. 
Phil. 3:2 “Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers, prenez garde aux faux 

circoncis.” 
 
b) Jésus appliquait ce principe : il réservait ses enseignements aux foules qui venaient à lui pour l'écouter, 

et parfois même aux seuls disciples. Il parlait plus ouvertement  des choses saintes du Royaume à des 
individus vers qui Dieu le dirigeait (par exemple à la Samaritaine … ou même à Pilate), mais il n'a rien dit à 
Caïphe. 

• Jésus a refusé de répondre aux chefs religieux lui demandant par quelle autorité il faisait des 
miracles (Mt. 21:27). 

• Si Jésus n'a pratiquement rien dit devant Anne et Caïphe, ni devant les soldats romains qui lui 
demandaient de prophétiser, c'est que ces derniers étaient des “chiens”. Si Jésus s'est entretenu en tête à 
tête avec Pilate, c'est que Dieu a jugé utile d’accorder cette immense faveur à ce dernier. 

 
Jésus agit de même avec l'église issue des Nations : les Ecritures sont fermées à ceux qui veulent en tirer un 

profit terrestre ; les voix prophétiques les laissent indifférents ou les remplissent de rage. C'est Dieu qui a fait 
partir les Huguenots hors de France. 

 
c) Les religieux qui attaquent les messagers de la Parole révélée de leur heure sont des chiens, et ceux qui, 

trop occupés par leurs rites, passent outre sans rien voir, sont des pourceaux. 
A Ephèse, Paul a finalement cessé de dispenser des “choses saintes” aux Juifs d'Ephèse (Act. 19:9). 
 
Et cependant beaucoup de chiens et de pourceaux ont finalement rejoint l’Agneau ! 
 

 
 


